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OBJECTIFS
- Favoriser l'accès aux soins de santé, à l'éducation, à l'emploi et aux services juri-
diques
- Lutter contre les fondamentalismes de toutes sortes et contre les tentations de

l'économie criminelle notamment drogues, mafia, etc.…
- Combattre la pauvreté et la faim, en appuyant la décentralisation en milieu rural
et urbain.
- Promouvoir l'éducation à la citoyenneté.
- Encourager et favoriser la liberté d'entreprendre.
- Assurer une meilleure coordination des ressources existantes.
- Mener des campagnes dans le sens de réduire les déséquilibres structurels.
- Aider à mettre en place des programmes efficaces de réduction de la 
pauvreté.
- Documenter sur les Droits de l'Homme en situation de conflits internes.

* Parmi les organes de l’ASECOD, figure l’Observatoire Konrad Adenauer pour les
Droits Economiques et Socio-culturels (OKADES).
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pays du continent.
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cratie, pétri de culture   démocratique solide et qui a des  structures et des
institutions bien ancrées.

La Fondation soutient le Sénégal dans ses efforts permanents dans les
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privé. A fortiori, les diverses initiatives en matière d'éducation civique mobi-
lisent son attention et son concours.

Au-delà de la promotion de la démocratie en Afrique et dans le monde, la
Fondation  Konrad Adenauer entrevoit, au Sénégal, les perspectives où
l'axe fondamental reste  la formation en tant qu'outil    favorisant une
meilleure assise de la gestion décentralisée et démocratique dans les col-
lectivités locales, de l'implantation d'une économie pluraliste d'orientation
sociale et d'une éducation civique durable.
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C’est mercredi. Après les cours de  14 heures, Bineta, Seynabou, Khoudia et Céline,
de vieilles amies depuis l’école élémentaire, comme à l’accoutumée se rendent chez l’une
d’elles pour s’exercer dans les disciplines scientifiques comme les mathématiques, la

physique, la chimie et les S.V.T. (Sciences de la Vie et de la Terre).

Arrivée chez Khoudia, Bineta a les larmes aux yeux. Ses copines s’alarment et l’interpellent.

Pourquoi es-tu dans cet état,
Bineta ? Qu’est-ce qui t’arrive ?

As-tu mal ?

Je ne suis pas
malade, mais…

Hier, mon père
m’a annoncé mon
futur mariage qu’il
a négocié avec son
cousin Ma Ngor.

Non !

Quel est ton problème ?

Mais non ! Ce n’est pas possible ! Mariage ? Pourquoi ?
Ne pense-t-il pas à tes études, à ta réussite ? Ton

père, veut-il gâcher ta vie ?

Qu’est-ce que 
j’entends ?

Snif !

Eclaire-nous alors ! Quelqu’un est-il mort ?
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Je n’aime pas le vieux Ma Ngor, d’ailleurs même s’il était
jeune, je ne l’épouserais pas ! Je ne suis pas prête à me marier
à 14 ans. En plus, il est âgé, polygame et sans ressources suf-

fisantes pour s’occuper de sa nombreuse famille.

Oh ! J’ai
reversé toute
la boisson !

Ce sera pour le samedi prochain à 17 heures. Si je n’obéis pas, il va me ren-
voyer de la maison familiale. Si j’accepte, je rejoins mon mari au village avec
ses dures réalités… et je renoncerais à mes études. Moi qui rêvais de devenir
médecin, je verrai mon avenir brisé à tout jamais. Que vais-je devenir ?

Nous devons empê-
cher ce mariage !

Je vous en prie, aidez-moi !
Je ne veux pas arrêter mes
études…

Ne t’inquiète pas
ma fille, tout ira
pour le mieux.

Ainsi, joignant
le geste à la
parole, une
demie heure
plus tard, 
les filles,

accompagnées
des notables
du quartier,
vont rencontrer
le père de
Bineta.

Je suis d’accord avec Nabou, car si tu te maries avec ce vieux, tu ne seras pas la seule 
perdante. Ta famille, la société, l’Etat également en perdront. Allons rencontrer les notables

du quartier sous l’arbre à palabres !

Ce n’est pas bien grave, Khoudia… Heureusement, ce sont des tasses en plastique… Mais dis,
Bineta, ton père a-t-il déjà fixé la date du mariage ?
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Après les salutations d’usage, ils s’installent.

Ndiaga, mon frère, mon ami de longue date ! Ta fille
Bineta est la mienne. Je l’ai vue naître, je suis allé 
moi-même demander la main de sa mère Fatou.

Mais Malick, je ne
comprends pas les
raisons de ta visite.
Qu’est-ce qui se

passe ?

Je suis venu pour discuter d’un
problème sérieux avec toi. Bineta
et ses amies sont venues m’infor-
mer de ton désir d’arrêter ses
études et de la donner en 

mariage à Ma Ngor.

Ici, c’est moi qui porte le pantalon, je suis très
reconnaissant à ton égard, car beaucoup de choses
nous lient. Mais je vois que Bineta est devenue

grande et je n’aimerais pas avoir des surprises. J’ai
pensé la protéger et lui trouver un bon mari, mon

cousin Ma Ngor.

Tu n’as pas le droit de la retirer des 
classes pour la marier. D’ailleurs, les

mariages précoces sont interdits par la loi.

Le mariage est prescrit par la tradition et la
religion. Une fille doit se marier et avoir des

enfants !

Mais nous, les adolescen-
tes, nous avons aussi des

droits !

Il est évident que vous connaissez
vos droits et j’espère que Ndiaga en
tiendra compte et qu’il ne va pas
hypothéquer l’avenir de sa fille.

Le seul qui ait un
droit sur Bineta,

c’est moi !
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Cette enfant a raison, Ndiaga. Une fille doit aller et rester à l’école pour sa réussite et son 
indépendance économique. Ne dit-on pas « qui éduque une fille, éduque une nation, une société » ?

Hum…

Bah ! Combien d’années lui faudra-t-il encore pour
devenir médecin ?... Quand j’ai épousé sa mère, elle
n’avait que 14 ans, exactement comme Bineta !

Pssst ! Mais Papa, tu sais bien que la seule chose qui me
préoccupe, ce sont mes études…

Tais-toi ! Ton avenir
n’est pas dans tes 

études !

Mais Papa Ndiaga, vous connaissez les résultats scolaires de Bineta. C’est un futur 
médecin. Bineta est votre fille unique. Elle sera votre soutien demain.

Ecoute, Ndiaga… Les temps ont
changé et il faut savoir prendre le
train en marche ! Cette époque-là
est révolue, regarde devant toi !

Justement !... C’est parce que les choses ont changé que je veux que ma fille ne tombe
pas dans la perversion à l’image de ce que l’on voit dans nos rues aujourd’hui. Je veux la

sauver, car Bineta est ma fille unique, voyez-vous ?
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Ecoutez, nous habitons tous ce quartier et nous
avons été des témoins de la mésaventure de
Nogaye, la fille de notre ami Mbaye…

… Elle a été exclue de son école alors
qu’elle préparait son baccalauréat, pour
cause de grossesse dont du reste, l’auteur

présumé en a refusé la paternité !

En effet. Voilà une fille brillante à l’école et qui faisait la fierté de
ses parents. C’est bien dommage pour elle qui était promue à un bel

avenir, n’est-ce pas Baye Malick ?...

Mais, mon Dieu !
Je ne suis pas

Nogaye !

C’est vrai, Aladji…

Tu ne seras jamais
Nogaye !... Et je ne te
donnerai jamais l’occasion
de briser mon c?ur ! Tu
seras donnée en maria-
ge, que tu le veuilles ou
non ! Ce débat est clos !

Mais
Papa !!...

Ma fille, comprends que ton père ne te veut que du
bien en agissant ainsi… Il n’a pas tout à fait tort…

Et j’ajoute que des cas comme celui de
Nogaye sont malheureusement très

fréquents de nos jours !
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La cause est enten-
due. Nous partons
et, excuse-nous pour
le dérangement.

Voyons Bineta !... Ne te mets
pas dans cet état ! Nous ne te
laisserons jamais tomber et

puis, rien n’est encore définitif.
Nous nous battrons à tes côtés !

Incha Allah ! Tu peux
y compter.

Bonjour tout le
monde !

Bonjour.

Hé ! ho !... Bineta ! Qu’est-
ce qui ne va pas ? Tu es
froide là…Ma p’tite puce,
t’es pas contente de me
voir ou quoi ? Hé ! hé !

Ecoute, Oussou… Bineta est
très déprimée. Figure-toi

qu’elle se marie ce samedi !...
C’est son père qui en a ainsi
décidé. Le comble est qu’il
est résolument déterminé et

a la bénédiction des 
notables du quartier !

Snif !
Nous allons organiser
un grand boum ! Ha ! ha

! ha ! Supeeer !

Salut, les filles ! Alors, ça gaze ? Dites donc,
vous êtes plutôt… matinales, hein ! Ha ! ha !

Le lendemain, jeudi, tôt le matin, au lycée…

Oh ! Ce n’est rien… Je suis
heureux que vous ayez com-
pris ma préoccupation. Euh…
Imam, je compte sur toi  pour
venir sceller le mariage de ma
fille, ce samedi après la prière

de 17 heures !
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Veux-tu arrêter un peu tes railleries, 
Oussou ?... Khoudia parle sérieusement !

Hein ?

Bonne idée !

Le professeur de maths, informé, prend d’abord soin de remonter le moral de son élève…

Ne t’inquiète surtout pas. Je te donne ma parole que tout va s’arranger dès la fin du cours.
Tes amis ont bien fait de m’en parler. Aie l’esprit tranquille et suis ton cours de maths, 

le reste, je m’en charge, d’accord ?

Hum…

Tu vois que l’espoir est 
encore permis, Bineta !

Voilà ! Nous y sommes !

Ma foi ! Quelle belle
bagnole !...

… avant d’alerter
à son tour, le
Proviseur du
lycée qui  se
charge person-
nellement d’aller
à la rencontre
du père de

Bineta… à bord
de sa voiture et
en compagnie du
professeur de
maths, de Bineta
et ses amis…

Mais, ça alors ! Bineta ne peut pas se
marier à son âge ! Elle est encore mineure
devant la loi qui interdit formellement et
réprime les mariages précoces ! Nous
devons aviser les autorités du lycée !
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Peu après, loin des oreilles  indiscrètes des enfants, les adultes entrent dans le vif du sujet…

Bonjour !... Vous êtes bien Monsieur
Gaye… Ndiaga Gaye ?

… En plus, c’est une
dame qui est au 

volant !...

… Euh, oui !... Excusez-moi, madame.
Que puis-je faire pour vous ?

La petite Bineta procède alors à la présentation des uns et des autres…

Je suis ravi de vous connaître…
Entrez donc, je vous prie.

… Moi, par exemple, je suis d’origine peulh, un milieu où l’on se marie très jeune. Je n’ai dû mon salut qu’à
l’intervention énergique de mon oncle, autrement, je serais certainement au village, dans la même situation

précaire que vit aujourd’hui ma grande sœur qui semble plus âgée qu’elle ne l’est…

Hum.

Eh !?... Bineta ?
Que fais-tu dans
cette voiture ?
N’as-tu pas été à

l’école ?
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… Ainsi, par la persévérance, je suis
passée  du statut d’institutrice  à
celui de professeur, avant d’occuper
la fonction de proviseur, c'est-à-
dire la plus haute autorité du lycée
que fréquente votre fille, Bineta.

Attendez !... Vous
voulez dire que vous
êtes … le chef de ce

monsieur ?

Oh ! Ne vous en étonnez pas,
Monsieur Gaye… Les choses
ne sont plus comme avant.
Maintenant, les femmes

occupent la quasi-totalité …

Pendant ce
temps, retirée
dans sa cham-
bre avec ses
amis, Bineta
attend avec
beaucoup d’an-
xiété le sort
qui sera le
sien au sortir
de l’entretien
qui a lieu

entre son père
et ses deux
hôtes…

Bineta, 
je te dois des
excuses … Je
ne savais pas

que…

Oh ! ce n’est rien, voyons
!... Tu sais, je suis un peu
comme un prévenu qui
attend le verdict du tri-
bunal… Je ne sais sur
quel pied danser.

Quelque chose me dit que tu
vas bientôt danser des deux
pieds. ; jusqu’ici, ton papa n’a
pas élevé la voix. N’est-ce pas
là un bon signe d’espoir ?

Sacrée
Céline !

…des fonctions naguère réservées aux hommes !... Elles sont devenues des chefs d’Etat, des ministres,
des diplomates, des magistrats, des avocates, des scientifiques, des commissaires de police, etc.
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La petite Céline a vu juste, Ndiaga semble beaucoup moins agressif…

… Donc, il y a une multitude de raisons
qui font qu’une fille aussi brillante que
Bineta, devrait rester à l’école pour
mieux appréhender son avenir…

Je vous le concède
et vous remercie

surtout pour l’intérêt
que portez à la

réussite de ma fille…

… Bineta !... Bineta !
où es-tu ?

Le verdict !

Voilà ! Ma fille, suite aux sages conseils que m’ont prodigués ces
autorités de ton école, j’ai décidé de renoncer à te donner en

mariage… Mais, en retour, promets-moi d’être sage, studieuse et
sérieuse dans la vie et de tout faire pour ne jamais me décevoir.

Je te remercie, Papa. Aussi,
je m’engage devant tout le
monde à tout mettre en
œuvre pour vous rendre 
heureux, toi et maman.

Khoudia et les autres jubilent, tout heureux d’avoir sauvé Bineta. Euh… J’appelle mon désormais
ex-futur gendre, Ma Ngor pour
lui dire… que les choses ont 

changé !
Hé ! hé ! hé !

Un moment, s’il vous plaît !... Après ce que vient de vivre
Bineta, je vous suggère de vous regrouper autour d’une cellule
socio-éducative pour sensibiliser sur l’éducation à la vie fami-
liale et l’éducation en matière de population (EVF / EMP).

Je suis prête à diriger cette cellule !

Peu après…


